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Montbéliard 4L trophy 2015 - vie étudiante - challenge - 
Sylvain Geoffroy - Maxime Cailler
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Aujourd’hui

L’association hospitalière de Franche­Comté présente ses vœux aux élus et à
ses partenaires ce lundi, 11 h, site

Jean­Messagier à Montbéliard.

Envue

Nommémaire honoraire
Réception en l’honneur de Louis Souvet, 74 ans, le
vendredi 21 janvier, 18 h, à l’hôtel de ville. Ex­
cadre Peugeot, maire deMontbéliard de 1989 à
2008, Louis Souvet est nommémaire honoraire
de la ville deMontbéliard.

Asuivre

Rossignol
demes amours…
Le ténor Pierrogeri chante les
succès de Luis Mariano le mardi
20 janvier, 15 h, à la Roselière.

Billet

À vos stylos !

Ouvert après les attaques
terroristes, le registre de
condoléances « Pour
Charlie » de la ville de
Montbéliard n’a pas connu,
pour l’instant, un énorme
succès.
Seuls quelques élus et une
poignée d’habitants ont
laissé un petit mot. La mairie
rappelle que tous les
citoyens peuvent y rendre
hommage aux victimes,
exprimer leurs sentiments,
gribouiller un dessin, une
caricature… Ce registre est
ouvert tous les jours, de 9 h
à 12 h et de 14 h à 17 h, dans
le hall d’accueil, jusqu’à la fin
du mois janvier. Ensuite, il
sera remis au journal Charlie
Hebdo dont le nouveau

numéro, édité à des millions
d’exemplaires, est
introuvable dans les bureaux
de presse du Pays de
Montbéliard en rupture de
stock comme partout ailleurs
dans l’Hexagone.
L’initiative de la municipalité
est une proposition, elle n’a
rien d’une obligation. Car il y
a mille et une manières de
témoigner sa solidarité, sa
tristesse, sa colère face à
l’ignominie et à la barbarie.
Mais il est bon de rappeler
cette action aux personnes
qui n’en auraient pas eu
encore connaissance. Pour
ceux et celles qui souhaitent
signer le registre de
condoléances, à vos stylos
donc !

A.L.

Aventure Ils seront sur la ligne de départ début février duplus grand raid étudiants d’Europe. le 4L Trophy

Pasunebombemais résistante
ELLE A 30 ANS et près de
120.000 bornes au compteur.
Ils l’ont déniché dans l’Yon­
ne pour 1.800 € et se voient
déjà filer pépère « car elle
n’a pas les tripes motorisées
d’une bombe, seulement
34 CV sous le capot mais une
sacrée résistance », filer
donc sur les pistes ensablées
du désert marocain.

Elle, c’est une bonne vieille
4L. Eux, ce sont deux étu­
diants de l’UTBM (Universi­
té technologique de Belfort­
M o n t b é l i a r d ) , S y l va i n
Geoffroy de Roches­lès­
Blamont et Maxime Cailler
de Hindisheim (67). Eux,
c’est encore l’équipage 1.612
engagé à l’édition 2015 du
fameux 4L Trophy. Dingue
l’engouement que provoque
ce raid de dix jours chez les
étudiants de la Comté. Pas
un 4L Trophy sans que la
région y ait plusieurs équi­
pes qui y battent pavillon.
« L’an dernier déjà, plu­
sieurs équipages de l’UTBM
étaient engagés », lâche Syl­
vain Geoffroy, impatient de
s’offrir son baptême du sa­
ble. « Pour le coup, les an­
ciens nous font profiter de
leur expérience, distillent
des conseils, nous disent ce
qu’il faut faire et surtout ne
pas faire ».

Besoin d’un coup
de pouce financier

Les deux étudiants ont
passé la journée de samedi
dans la galerie marchande
du Géant Casino à Exin­
court. Pas pour y faire du
shopping. Les garçons de 19
ans ont besoin de sous pour
boucler le budget de ce raid
dont le top départ sera don­
né le 19 février à Biarritz
pour les 2.646 participants
qui traverseront l’Espagne
puis la Méditerranée. Pas en
4L (elles sont rigolotes mais
pas amphibies). En bateau,

cap sur le Maroc. Grosso
modo, leur budget est de
8.450 € avec l’inscription au
raid, l’encadrement logisti­
que, les assurances qui vont
avec, l’achat du véhicule,
l’essence, la mise en confor­
mité de la 4L etc. Ils ont déjà
réuni 2.000 €. Sauf à deman­
der aux papys, mamys, ton­
tons et tatas de faire leurs
fonds de portefeuilles, va
falloir trouver les 6.450 €
manquants. Ils s’y attellent.
Par un appel aux généreux
donateurs et aux potentiels
sponsors comme samedi au
Casino. Et ça marche plutôt
bien. Intrigués par cette po­

pulaire Renault 4 qui fut la
deuxième voiture française
la plus vendue (derrière la
Peugeot 206), les gens s’ar­
rêtent, discutent avec les fu­
turs baroudeurs des déserts,
glissent quelques pièces,
voire un billet dans l’urne.
« Ce budget, on va le boucler.
Des entreprises sont déjà
prêtes à nous soutenir », as­
surent les étudiants qui re­
mettent le couvert de la pro­
mo le 1er février lors d’une
compétition de rollers à
l’Arcopolis.

Côte motivation, les deux
futurs ingénieurs en 2e an­
née à l’UTBM sont gonflés à

bloc. L’un comme l’autre ont
le cœur qui chaloupe pour
les sports automobiles.
« Forcément, le côté aventu­
re avec ses 6.000 km à par­
courir est séduisant », di­
s e n t ­ i l s . L a f a c e t t e
humanitaire du 4L Trophy
ne les laisse pas non plus
indifférents. Dans le coffre,
ils embarquent deux sacs de
fournitures scolaires pour
les écoles marocaines et
10 kilos de denrées non pé­
rissables destinés à la Croix­
Rouge. « En même temps,
c’est l’occasion de mettre en
pratique nos connaissances
en mécanique, d’acquérir de

l’expérience, de flirter avec
la débrouille, de partager
une aventure collective, vi­
vre l’esprit de groupe… ».

Pas de chrono pour ce raid
d’orientation. Les équipages
doivent parcourir le moins
de kilomètres possibles.
Avec un roadbook, une
boussole et une carte. Le
GPS, il faut l’oublier. Tout
simplement interdit. Au bon
vieux temps des 4L, il n’y
avait pas de voix suave em­
barquée pour susurrer à
l’oreille du conducteur pau­
mé « au prochain carrefour,
tournez à droite » !

Françoise JEANPARIS

K Les étudiants Sylvain Geoffroy de Roches­lès­Blamont (à g) et son copain Maxime Cailler et leur 4L de 1985 prêts (ou presque) pour
affronter les pistes ensablées du Maroc. Photo Jean­Luc GILLME

Aujourd’hui
Permanence « UFC que
choisir » : 52 rue de la Beuse­
aux­Loups, de 15 h à 17 h. Tél.
03.81.94.52.64.
Parc aquatique « Citédo » :
rue du Collège à Sochaux, de
6 h 30 à 8 h 30, de 11 h à 14 h
et de 16 h à 20 h. Tél.

03.81.32.90.25.
Office de tourisme : 1 rue
Mouhot, de 13 h 30 à 18 h.
Tél. 03.81.94.45.60.
Centre aquatique
René­Donzé : 18, rue Ravel,
de 11 h 30 à 13 h 30 et de
16 h 30 à 20 h. Tél.
03.81.99.22.90.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :

au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237 ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00.
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

Nous contacter
­ Adresse : 48 rue Cuvier
25200Montbéliard. Tél.
03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h – 19 h) taper 1.
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2.
­ Publicité :
(9 h­12 h et 14 h – 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,
abonnement : taper 4.
(9 h­12 h et 14 h – 18 h)

Tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11.
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5.
­ Abonnements (s’abonner,
suspension, adresse
temporaire…), tél.
03.83.59.08.08 ;
lerabonnement@estrepublicai
n.fr
­ Portage à domicile (le
matin uniquement).
Dépôt de Sochaux, tél.
03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt, tél.
03.81.30.34.92.

express

Végétaux et auto
La prochaine conférence de
l’université ouverte aura
lieu, le jeudi 22 janvier à
18 h, grand amphithéâtre

des Portes du Jura sur le
thème de l’intégration des
matériaux en fibre végétale
dans l’automobile.
Elle sera animée par Essolé
Padayodi, enseignant­
chercheur.

Lesmillepiquets, cesonteux!

Rencontre,hier,avec
ChristianMillot,le
nouveaudirecteurde
courseducyclo­cross
internationalde
Nommay.

C haque année, la
préparat ion du
parcours emprun­
té par les coureurs
du cyclo­cross in­

ternational de Nommay –
qui a eu lieu hier (lire en
Sports) – réserve son lot de
petites surprises.

Voici dix jours, par exem­
ple, les bénévoles qui gravi­
tent autour du nouveau di­
recteur de course, Christian
Millot, 67 ans, ont constaté, à
leur arrivée sur le terrain,
qu’il était en bien mauvais
état, labouré en quelque sor­
te : « Les sangliers avaient
retourné un hectare de terre.
Et croyez­moi, ça n’a pas fait
rire les employés des espa­
ces verts et notre équipe »,
confie le sexagénaire qui a

pris les rênes du circuit
après « l’abandon » d’Ermi­
nio Vezzoli.

Sa nouvelle mission ne fut
en rien une découverte. « Je
fais partie de l’organisation
depuis trente ans mais il y a
toujours des petites choses
qui nous échappent. Une
fois que l’on s’est imprégné
du parcours, tout va bien »,
indique le directeur de cour­
se, très fair­play, entre deux
épreuves, ce dimanche ma­
tin.

Réparations
et surveillance

Pourtant, l’homme et ses
bénévoles – parmi les 300 du
cyclo­cross, tous aimables et
efficaces ­ sont à pied
d’œuvre depuis vendredi
dernier. Que deviendrait,
d’ai l leurs, l ’événement
sportif sans le concours de
ces petites mains ? De plus,
certaines tâches sont parti­
culièrement rebutantes :
« Oui, planter 1.000 piquets
sur 2,7 km, c’est ingrat.
Vingt­cinq personnes s’en
sont chargées, principale­

ment des retraités », infor­
me le sympathique sexagé­
naire.

Sur le terrain balisé, figé
depuis trois ans, il a fallu,
aussi, installer les filets de
protection, les barrières,
aménager les postes de lava­
ge et d’échange de matériel
ainsi que les portes de pas­
sage pour les spectateurs
(plus d’un millier de person­
nes étaient attendues) : « Le
site (N.D.L.R : Brognard
malgré l’appellation) est ex­
ceptionnel. Notre but, c’est
de livrer un parcours con­
forme pour les cyclistes mais
aussi d’offrir de belles vues
au public. On veille égale­
ment à la sécurité de tous »,
précise Christian Millot.

Passage obligé de l’Union
cycliste internationale (UCI)

qui doit valider le circuit et
donner le feu vert : « On est
toujours un peu inquiets,
stressés à ce moment précis.
L’inspection a eu lieu samedi
soir. Il n’y a pas eu de souci.
On a juste modifié une mon­
tée pour les épreuves régio­
nales que l’UCI jugeait un
peu trop difficile pour les
coureurs ».

Tout au long de la journée,
hier, les bénévoles ont pro­
cédé, casquette ou bonnet
sur la tête et bottes aux
pieds, aux missions habi­
tuelles. Dès la première
course, des piquets et des
filets avaient déjà été arra­
chés, bien involontairement,
par les cyclistes couverts de
boue après des virages mal
négociés. Des réparations se
sont donc imposées. Autre

priorité pour l’équipe : sur­
veiller étroitement les por­
tes de passage car des per­
sonnes n’hésitent pas à
traverser le parcours pen­
dant le passage des cyclistes
(si, si…) : « Ce sont surtout
les accompagnateurs des
sportifs », relève l’Exincour­
tois qui est un véritable spé­
cialiste du sujet. « Dans une
autre vie, il y a trente ans,
j’étais secrétaire du vélo­
club de Sochaux qui a créé le
cyclo­cross », sourit l’inté­
ressé. Pourtant, Christian
Millot n’est pas un cycliste.
Lui, son truc, c’est plutôt le
handball qu’il a beaucoup
pratiqué : « Mais le cyclo­
cross, c’est vraiment sympa.
Les sportifs sont impres­
sionnants ». Passion, quand
tu nous tiens !

AudeLAMBERT

K Christian Millot (à droite) et son adjoint Claude Chevassos ont balisé le circuit, surveillé les portes de
passage… avec une cinquantaine de bénévoles. Photos Jean­Luc GILLMÉ

K Des spectateurs qui, pour certains, ont su prendre de la hauteur…


